
Un récit biblique qui rejoint notre actualité 
Lorsque nous lisons le chapitre 3 du livre de Jonas, nous 
sommes peut-être frappés par son actualité. Résumons 
en quelques mots ce récit. Après la Parole prophétique de 
Jonas dans la ville de Ninive une remise en question géné-
rale s’établit. Le roi et le peuple prennent conscience que 
leur manière de vivre n’est plus en phase avec ce qu’es-
père Dieu. Ils décident de changer. Tiens, tiens ! Voilà que 
ce récit trouve peut-être un écho en chacun de nous avec 
cette crise sanitaire du Covid19. Ce confinement ne nous 
fait-il pas prendre conscience de quelque chose ? Nous 
faisons tous le constat que l’humanité épuise la planète 
depuis quelques décennies, elle considère les animaux 
comme un banal bien de consommation. Elle arrive même 
à se faire croire qu’elle peut dépasser son stade d’Homo 
Sapiens, grâce à la biotechnologie, la révolution numé-
rique et l’idéologie transhumaniste. Et en même temps, 
cette même humanité veut sauver la planète face à la 
catastrophe écologique en marche…
 

Punition divine et catastrophe 
Dans cette réflexion, ne nous méprenons pas. Je ne dis 
pas que le Covid-19 est une punition divine. Nous savons, 
à ce jour, que ce genre de virus est une des conséquences 
de notre exploitation outrancière de la nature où nous 
confinons de plus en plus l’espèce animale dans des espa-
ces restreints. Ce confinement entraîne une telle proxi-
mité avec l’Humain que les risques augmentent. S’ajoute 
à cela un braconnage de certaines espèces comme les 
chauves-souris et le pangolin qui accentue le danger. Tout 
est donc réuni pour la mise en route d’une catastrophe 
sanitaire. Balayons donc d’un revers de main cette idée 
d’une punition divine et réécoutons ce chapitre 3 du livre 
de Jonas.

L’inattendu de la vie
Ce texte nous confronte surtout à l’inattendu de la vie. 
Dieu avait annoncé à Ninive un grand bouleversement et 
voilà que le peuple de Ninive entend la Parole du Prophè-
te Jonas et il la prend au sérieux, tellement au sérieux que 
le roi et le peuple se convertissent. Ils changent leur ma-
nière de penser, de vivre. La question que nous devons 
nous poser est donc celle-ci : face à cette crise sanitaire et 
écologique, allons-nous changer notre manière de vivre 
collective comme les habitants de Ninive ? Revenons une 
dernière fois au récit de Jonas et voyons vers où il nous 

Il est grand temps 
de se laisser fléchir    

(Jonas, chapitre 3).

conduit. Dieu se laisse fléchir… La bonne nouvelle de 
ce récit c’est que Dieu change d’avis même si cela agace 
profondément le prophète Jonas. Dieu se réjouit du 
retournement intérieur des gens de Ninive. Et la joie de 
Dieu est telle qu’il change sa décision. Nous avons parfois 
du mal à accepter cette idée que Dieu puisse changer 
d’avis. Peut-être parce que nous le comparons, sans nous 
en rendre vraiment compte, à notre propre légèreté. Dieu 
s’est laissé fléchir. C’est une constante dans la Bible, Dieu 
s’est laissé aussi fléchir par la prière de Moïse qui inter-
cède pour le peuple idolâtre du veau d’or, Dieu a accepté 
le marchandage d’Abraham pour Sodome et Gomorrhe, 
le seigneur Jésus Lui-même a changé d’avis devant une 
femme cananéenne qui voulait que Jésus guérisse sa fille : 
Jésus refuse dans un premier temps car il considère que 
son œuvre est adressée en premier lieu au peuple élu, aux 
enfants d’Israël, alors la cananéenne ose cette réplique : 
« Oui Seigneur, mais les petits chiens sous la table man-
gent les miettes des enfants » Jésus répondra « Va, le 
démon est sorti de ta fille. » Dieu s’est donc encore laissé 
fléchir en Jésus-Christ. Mais vous aurez sûrement remar-
qué que ce fléchissement de Dieu est essentiellement 
pour que la Vie, l’Amour, la Grâce triomphent… 
Et nous, nous laisserons-nous fléchir à la sortie de ce 
confinement pour que la Vie triomphe ?
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Le roi de Ninive déchire ses vêtements


